Français – Écriture — CM1 — Période 5
Écrire une scène de théâtre : le projet d'écriture de fin d'année
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : produire des écrits variés ; écrire un texte respectant des codes précis ; réviser et améliorer ; prendre en compte le destinataire — ici, ceux qui joueront la scène.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écrire une scène de théâtre respectant les codes du genre.
1. Construire un conflit entre deux personnages.
1. Écrire des didascalies utiles.
1. Réviser à partir de l'épreuve du jeu.

	Compétences travaillées
	1. Écrire des textes variés
1. Réécrire à partir de nouvelles consignes
1. Prendre en compte le destinataire

	Prérequis
	1. P1 : le portrait ; P2 : le conte ; P3 : la fable ; P4 : le journal de personnage
1. Littérature : les codes du théâtre et le conflit

	Matériel / supports
	1. Modèles de scènes ; grille de réécriture ; espace de jeu
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation du processus : brouillon, réécriture, prise en compte des retours.
1. Évaluation du produit final avec la grille distribuée AVANT l'écriture.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de répliques ; nombre de personnages.
1. Qualitative : trame et amorces en ★ ; conflit implicite et didascalies élaborées en ★★★.
1. L'orthographe se traite en dernier, une fois le texte stabilisé.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Un conflit, deux personnages
	Construire la situation de départ.
	60 min

	2
	Premier jet : la scène
	Écrire un premier jet respectant les codes.
	60 min

	3
	Les didascalies
	Écrire des didascalies utiles.
	45 min

	4
	L'épreuve du jeu et la réécriture
	Réécrire à partir de l'essai de jeu.
	60 min

	5
	Mise au propre et recueil
	Finaliser et publier.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Un conflit, deux personnages
	Objectif
	Construire la situation de départ.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Cartes de situations ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le moteur de la scène
collectif
	18'
	1. Ce qui a été découvert en littérature est réactivé : deux personnages qui veulent des choses différentes.
1. Projection 1 : construire une scène.
1. LA MÉTHODE EN TROIS QUESTIONS :
1. 1. Que veut A ?
1. 2. Que veut B ?
1. 3. Pourquoi ne peuvent-ils pas avoir les deux ?
1. La troisième question est celle qui bloque le plus. Et c'est celle qui fait exister la scène.
1. Si les deux peuvent obtenir ce qu'ils veulent, il n'y a pas de scène.
1. Rappel : le conflit n'est pas forcément une dispute. Les meilleures scènes d'élèves sont souvent les plus calmes.

	Choisir sa situation
binômes
	27'
	1. Des situations sont proposées sur cartes : l'un veut avouer une bêtise, l'autre veut se taire ; l'un veut partir, l'autre veut qu'il reste ; l'un veut garder un secret, l'autre veut le savoir ; l'un veut faire partie du groupe, l'autre ne veut pas de lui.
1. Ces situations touchent toutes à l'entrée de la période : se découvrir, s'affirmer dans le rapport aux autres.
1. Chaque binôme remplit sa fiche : les deux personnages, ce que chacun veut, ce qui les oppose, où ils sont.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Deux situations sont testées à l'oral pour vérifier qu'il y a bien un conflit.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Situation fournie ; fiche à trous

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Situation inventée ; conflit implicite


Trace écrite / bilan : Fiche de situation.


SÉANCE 2 / 5 — Premier jet : la scène
	Objectif
	Écrire un premier jet respectant les codes.

	Durée / organisation
	60 min — binômes

	Matériel
	1. Fiches de situation ; grille ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La consigne
collectif
	12'
	1. Écrire une scène de 12 à 20 répliques, à deux ou trois personnages.
1. La grille est distribuée MAINTENANT, avant d'écrire.
1. Les codes sont rappelés : nom du personnage, répliques, didascalies.
1. Une contrainte importante : la scène doit avoir un DÉBUT (on comprend la situation), un MILIEU (le conflit monte) et une FIN (quelque chose a changé, ou pas).

	Écrire
binômes
	33'
	1. Le premier jet est écrit à deux, chacun prenant en charge un personnage puis échangeant.
1. Écrire à deux est particulièrement adapté au théâtre : le dialogue se construit vraiment en dialoguant.
1. Consigne : on n'écrit PAS d'abord tout le texte de A puis tout celui de B. On alterne, réplique par réplique.
1. L'orthographe n'arrête pas l'écriture.

	Relecture à voix haute
binômes
	15'
	1. Le binôme lit sa scène à voix haute.
1. C'est LA relecture décisive au théâtre : une réplique qui ne se dit pas bien est une réplique à changer.
1. Beaucoup de tournures écrites ne « passent » pas à l'oral. Les élèves l'entendent immédiatement.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. 8 répliques ; amorces fournies

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. 25 répliques ; trois personnages


Trace écrite / bilan : Premier jet.


SÉANCE 3 / 5 — Les didascalies
	Objectif
	Écrire des didascalies utiles.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Scènes du premier jet ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À quoi ça sert
collectif
	18'
	1. Une même réplique est proposée avec trois didascalies différentes : (en riant), (sans le regarder), (après un long silence).
1. LA DÉCOUVERTE : la même réplique ne veut plus dire la même chose.
1. Une didascalie ne décrit pas : elle ORIENTE le jeu.
1. Deux erreurs fréquentes sont nommées :
1. RÉPÉTER ce que dit déjà la réplique — « (en colère) Je suis furieux ! » n'apporte rien.
1. Écrire l'impossible — « (Il pense à son enfance.) » Personne ne peut jouer cela.
1. LA RÈGLE : une didascalie doit être JOUABLE. Un acteur doit pouvoir faire quelque chose avec.
1. Les meilleures didascalies indiquent : un geste, un regard, un silence, un déplacement, une façon de dire.

	Ajouter
binômes
	20'
	1. Chaque binôme ajoute cinq didascalies à sa scène.
1. Au moins une doit être un SILENCE.
1. Le silence est la didascalie la plus puissante du théâtre, et les élèves n'y pensent jamais.

	Bilan
collectif
	7'
	1. Quelques didascalies réussies sont lues et jouées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois didascalies ; banque proposée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Sept didascalies ; travailler les silences


Trace écrite / bilan : Scène avec didascalies.


SÉANCE 4 / 5 — L'épreuve du jeu et la réécriture
	Objectif
	Réécrire à partir de l'essai de jeu.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Scènes ; espace de jeu ; grille ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Faire jouer sa scène par d'autres
groupes
	25'
	1. Chaque scène est jouée par un AUTRE binôme, devant les auteurs.
1. C'est le dispositif décisif de la séquence.
1. Les auteurs découvrent immédiatement ce qui ne fonctionne pas : une réplique impossible à dire, une didascalie incompréhensible, un passage où l'on ne sait plus qui parle à qui.
1. Ils n'ont pas à être convaincus : ils le VOIENT.
1. Règle du retour, la même que toute l'année : les acteurs disent ce qu'ils ont COMPRIS et ce qui a été DIFFICILE à jouer. Ils ne disent pas ce qu'il faut corriger.

	Réécrire
binômes
	25'
	1. Chaque binôme reprend sa scène.
1. Les trois leviers de l'année : AJOUTER (une didascalie qui manque), REMPLACER (une réplique qui ne se dit pas), SUPPRIMER (une réplique inutile).
1. Un quatrième levier propre au théâtre : COUPER. Au théâtre, on coupe beaucoup. Une scène trop longue perd le public.
1. Le fil rouge de l'année : écrire, c'est réécrire.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Deux modifications réussies sont montrées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux modifications ciblées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Réécriture complète ; couper 20 % du texte


Trace écrite / bilan : Scène réécrite.


SÉANCE 5 / 5 — Mise au propre et recueil
	Objectif
	Finaliser et publier.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Scènes ; sous-main de relecture ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Relecture orthographique
individuel
	22'
	1. Maintenant seulement, l'orthographe.
1. Les quatre passes du sous-main : majuscules et points, accords dans le GN, accord sujet-verbe, mots soulignés.
1. Une passe supplémentaire propre au théâtre : les noms des personnages sont-ils écrits partout de la même façon ?
1. C'est une erreur très fréquente et très visible.

	Mise au propre
individuel
	23'
	1. Copie experte, avec une mise en page respectant les codes : nom en majuscules, didascalies en italique ou entre parenthèses, retrait des répliques.
1. La mise en page fait partie du genre : un texte de théâtre se reconnaît de loin, avant même d'être lu.

	Recueil
collectif
	15'
	1. Les scènes sont réunies en recueil de classe, avec une page de titre et un sommaire.
1. Le recueil est laissé à l'école : les scènes pourront être jouées par d'autres classes.
1. C'est ce qui donne un destinataire réel à tout le travail.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Relecture ciblée sur deux points ; saisie possible

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Relecture complète ; rédiger la présentation du recueil


Trace écrite / bilan : Recueil de scènes de la classe.


ANNEXE 1 — Construire et écrire ma scène  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE MOTEUR D'UNE SCÈNE
1. Deux personnages qui veulent des choses DIFFÉRENTES.
MES TROIS QUESTIONS
	Question
	Ma réponse

	1. Que veut A ?
	

	2. Que veut B ?
	

	3. Pourquoi ne peuvent-ils pas avoir les DEUX ?
	


 
LA TROISIÈME EST LA PLUS IMPORTANTE
1. C'est elle qui bloque le plus. Et c'est elle qui fait EXISTER la scène.
1. Si les deux peuvent obtenir ce qu'ils veulent, il n'y a PAS de scène.
1. Il faut que quelque chose rende les deux désirs incompatibles.
RAPPEL IMPORTANT
1. Le conflit n'est PAS forcément une dispute.
1. Les meilleures scènes sont souvent les plus CALMES.
1. Deux personnes qui s'aiment et qui ne veulent pas la même chose : c'est bien plus intéressant que deux qui crient.
DES SITUATIONS POSSIBLES
	A veut…
	B veut…

	avouer une bêtise
	se taire

	partir
	que l'autre reste

	garder un secret
	le savoir

	faire partie du groupe
	ne pas de lui dans le groupe

	dire la vérité à quelqu'un
	le protéger en se taisant


 
1. Toutes ces situations parlent de la même chose : se découvrir et s'affirmer face aux autres.
MA FICHE
	Élément
	Ma réponse

	Personnage A (nom, âge)
	

	Personnage B
	

	Où sont-ils ?
	

	Quand ?
	

	Ce qui vient de se passer avant la scène
	


 
MA CONSIGNE
1. 12 à 20 répliques. Deux ou trois personnages.
LA STRUCTURE
	Moment
	Ce qui s'y passe

	LE DÉBUT
	on comprend qui, où, et quel est le problème

	LE MILIEU
	le conflit MONTE — chacun insiste

	LA FIN
	quelque chose a changé… ou pas


 
MA GRILLE (je l'ai AVANT d'écrire)
	Critère
	Fait
	À revoir

	Le nom est écrit devant chaque réplique
	
	

	Il y a des DIDASCALIES
	
	

	On comprend ce que veut chacun
	
	

	Le conflit est clair
	
	

	Il y a un début, un milieu, une fin
	
	

	Toutes les répliques se DISENT bien
	
	


 
ÉCRIRE À DEUX
1. Je n'écris PAS tout le texte de A, puis tout celui de B.
1. J'ALTERNE, réplique par réplique.
1. Pourquoi ? Parce qu'un dialogue se construit en dialoguant.
1. Chacun répond à ce que l'autre vient d'écrire. C'est ainsi que la scène devient vivante.
MA RELECTURE À VOIX HAUTE
1. C'est LA relecture décisive au théâtre.
1. Une réplique qui ne se DIT pas bien est une réplique à CHANGER.
1. Beaucoup de phrases écrites ne « passent » pas à l'oral. Je l'entends tout de suite.


ANNEXE 2 — Les didascalies et l'épreuve du jeu  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
À QUOI SERT UNE DIDASCALIE
1. La même réplique : « Ce n'est pas grave. »
	Avec la didascalie…
	Ce que ça devient

	(en riant)
	il s'en moque vraiment

	(sans le regarder)
	si, c'est grave

	(après un long silence)
	il a beaucoup hésité avant de le dire


 
LA DÉCOUVERTE
1. La même réplique ne veut plus dire la même chose.
1. Une didascalie ne DÉCRIT pas : elle ORIENTE le jeu.
LES DEUX ERREURS À ÉVITER
	Erreur
	Exemple
	Pourquoi c'est raté

	RÉPÉTER la réplique
	(en colère) « Je suis furieux ! »
	ça n'apporte RIEN — c'est déjà dit

	Écrire l'IMPOSSIBLE
	(Il pense à son enfance.)
	personne ne peut JOUER cela


 
LA RÈGLE
1. Une didascalie doit être JOUABLE.
1. Un acteur doit pouvoir FAIRE quelque chose avec.
Les bonnes didascalies indiquent
	Type
	Exemples

	un GESTE
	(Il ramasse le cahier.)

	un REGARD
	(sans le regarder) · (Elle le fixe.)

	un SILENCE
	(Un long silence.)

	un DÉPLACEMENT
	(Il recule d'un pas.)

	une FAÇON DE DIRE
	(très vite) · (à voix basse)


 
LE SILENCE
1. C'est la didascalie la plus PUISSANTE du théâtre.
1. Et on n'y pense jamais.
1. Un silence au bon endroit en dit plus que trois répliques.
1. Ma scène doit contenir au moins UN silence.
L'ÉPREUVE DU JEU
1. Ma scène est jouée par un AUTRE binôme, devant moi.
Pourquoi c'est si utile
1. Je découvre immédiatement ce qui ne marche pas :
1. une réplique impossible à dire,
1. une didascalie incompréhensible,
1. un passage où on ne sait plus qui parle à qui.
Le point important
1. Je n'ai pas à être convaincu. Je le VOIS.
1. Personne n'a besoin de me dire que ça ne marche pas : je le constate.
LA RÈGLE DU RETOUR (la même que toute l'année)
1. Les acteurs disent ce qu'ils ont COMPRIS et ce qui a été DIFFICILE à jouer.
1. Ils ne disent PAS ce qu'il faut corriger.
1. C'est MA scène. C'est moi qui décide comment la réparer.
MES QUATRE LEVIERS
	Levier
	Ce que je fais

	AJOUTER
	une didascalie qui manque

	REMPLACER
	une réplique qui ne se dit pas bien

	SUPPRIMER
	une réplique inutile

	COUPER
	le levier propre au théâtre


 
POURQUOI ON COUPE TANT AU THÉÂTRE
1. Une scène trop longue PERD le public.
1. Au théâtre, on ne peut pas revenir en arrière comme dans un livre.
1. Si le public décroche, c'est fini.
1. Les auteurs de théâtre coupent énormément. C'est normal, et c'est même le métier.
LE FIL ROUGE DE L'ANNÉE
1. ÉCRIRE, C'EST RÉÉCRIRE.
1. Période 1, période 2, période 3, période 4, période 5. Toujours la même chose.
MA RELECTURE ORTHOGRAPHIQUE
	Passe
	Je vérifie

	1
	majuscules et points

	2
	accords dans le groupe nominal

	3
	accord sujet-verbe

	4
	mes mots soulignés (dictionnaire)

	5 (propre au théâtre)
	les noms des personnages sont-ils écrits pareil PARTOUT ?


 
1. La passe 5 est une erreur très fréquente et très visible. MARIE, Marie, marie : il faut choisir.
MA MISE EN PAGE
1. Le nom en majuscules, suivi de deux-points ou d'un point.
1. Les didascalies en italique ou entre parenthèses.
1. Un retrait pour les répliques.
Pourquoi la mise en page compte
1. Un texte de théâtre se RECONNAÎT de loin, avant même d'être lu.
1. La mise en page fait PARTIE du genre.


ANNEXE 3 — Corrigés, banque et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
BANQUE DE SITUATIONS (cartes à distribuer)
1. A veut avouer une bêtise / B veut qu'il se taise
1. A veut partir / B veut qu'il reste
1. A veut garder un secret / B veut le savoir
1. A veut entrer dans le groupe / B ne veut pas de lui
1. A veut dire la vérité à quelqu'un / B veut le protéger en se taisant
1. A veut rendre un objet trouvé / B veut le garder
1. A veut prévenir un adulte / B veut régler ça entre eux
1. Toutes ces situations relèvent de l'entrée « se découvrir, s'affirmer dans le rapport aux autres ».
BANQUE DE DIDASCALIES pour les élèves ★
1. (Il recule d'un pas.) · (sans le regarder) · (à voix basse) · (Un long silence.) · (Elle se lève brusquement.) · (Il ramasse le cahier.) · (très vite) · (Elle se rassoit.) · (Il hésite.) · (en souriant)
LE POINT CENTRAL : la troisième question
1. « Pourquoi ne peuvent-ils pas avoir les deux ? » est LA question qui construit la scène.
1. Les élèves écrivent spontanément des dialogues où les deux personnages obtiennent ce qu'ils veulent : il n'y a alors rien à jouer.
1. Faire vérifier cette question AVANT d'autoriser l'écriture.
1. Un test rapide en classe : deux élèves improvisent la situation. Si la scène s'arrête au bout de trois répliques, il n'y avait pas de conflit.
Écrire à deux, en alternant
1. Écrire à deux est particulièrement adapté au théâtre.
1. La consigne d'ALTERNER (réplique par réplique) est essentielle : sans elle, on obtient deux monologues juxtaposés.
1. Chacun répond à ce que l'autre vient d'écrire : c'est ainsi qu'un vrai dialogue se construit.
La relecture à voix haute
1. C'est la relecture décisive au théâtre, et elle est immédiatement efficace.
1. Une phrase écrite qui ne se dit pas se repère à la seconde.
1. Elle corrige spontanément les tournures trop écrites, les phrases trop longues, les mots que personne ne dirait.
LES DIDASCALIES
1. La démonstration (une réplique, trois didascalies) est convaincante en deux minutes. La faire jouer réellement.
1. Les deux erreurs (répéter la réplique, écrire l'impossible) sont universelles chez les élèves. Les nommer avant l'écriture.
1. « Une didascalie doit être JOUABLE » est le critère opérant. Le test : un acteur peut-il faire quelque chose avec ?
1. Exiger au moins un SILENCE : c'est la didascalie la plus puissante et les élèves n'y pensent jamais spontanément.
L'ÉPREUVE DU JEU — le dispositif décisif
1. Faire jouer chaque scène par un AUTRE binôme, devant les auteurs.
1. C'est ce qui rend la réécriture évidente et non négociable : les auteurs n'ont pas à être convaincus, ils voient.
1. Règle du retour maintenue : les acteurs disent ce qu'ils ont compris et ce qui a été difficile à jouer. Jamais ce qu'il faut corriger.
1. Prévoir un espace dégagé et un temps suffisant : c'est la séance la plus rentable de la séquence.
Le levier « COUPER »
1. Propre au théâtre et très formateur.
1. « Une scène trop longue perd le public » est un argument que les élèves comprennent après avoir été spectateurs.
1. Proposer aux ★★★ de couper 20 % de leur texte : l'exercice est difficile et excellent.
La mise en page
1. Elle fait partie du genre. Un texte de théâtre se reconnaît visuellement.
1. L'exiger en mise au propre : c'est une contrainte formelle utile et vérifiable.
1. La passe 5 (cohérence des noms de personnages) est une erreur fréquente et très visible dans un recueil.
La publication
1. Recueil de classe laissé à l'école : les scènes pourront être jouées par d'autres classes.
1. Ce destinataire réel change la qualité du travail. L'annoncer dès la première séance.
1. Page de titre, sommaire, mention des auteurs : le recueil doit ressembler à un vrai livre.
Le fil rouge de l'année
1. « Écrire, c'est réécrire » a été répété à chaque période. Le rappeler une dernière fois et le faire constater : les cinq projets d'écriture de l'année ont tous été réécrits.
1. Faire relire les cinq écrits de l'année : le progrès est spectaculaire et les élèves ne le mesurent pas.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 écrit lui aussi une scène de théâtre en période 5 : la tâche est la MÊME.
1. TOUTES les séances de méthode se mènent en COLLECTIF COMPLET : les trois questions, les didascalies, l'épreuve du jeu, les quatre leviers.
1. Les BINÔMES D'ÉCRITURE peuvent être MIXTES : c'est même excellent, l'alternance des répliques fonctionne d'autant mieux.
1. L'ÉPREUVE DU JEU se fait en groupe complet : une scène de CM1 jouée par des CM2, et réciproquement.
1. Le CM2 écrit des scènes plus longues (25-30 répliques), avec un conflit plus implicite et parfois trois personnages.
1. Le CM1 vise 12 à 20 répliques et un conflit explicite.
1. Le RECUEIL est COMMUN, et il sera joué par les classes suivantes.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Construire une scène  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LE MOTEUR D'UNE SCÈNE
Deux personnages qui veulent
des choses DIFFÉRENTES.
 
MES TROIS QUESTIONS
1. Que veut A ?
2. Que veut B ?
3. Pourquoi ne peuvent-ils pas avoir les DEUX ?
 
LA TROISIÈME EST LA PLUS IMPORTANTE
Si les deux peuvent obtenir ce qu'ils veulent,
il n'y a PAS de scène.
 
RAPPEL
Le conflit n'est PAS une dispute.
Les meilleures scènes sont souvent les plus CALMES.
 
LES DIDASCALIES
La même réplique : « Ce n'est pas grave. »
 
(en riant) → il s'en moque vraiment
(sans le regarder) → si, c'est grave
(après un long silence) → il a beaucoup hésité
 
Une didascalie ne DÉCRIT pas :
elle ORIENTE le jeu.
 
LA RÈGLE
Une didascalie doit être JOUABLE.
 
(en colère) « Je suis furieux ! » → inutile
(Il pense à son enfance.) → injouable
 
LE PLUS PUISSANT
LE SILENCE.
Et on n'y pense jamais.
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